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• Personne nr pouvait penser que la Ré
publique oftittiHirriil toujours de vivre, 
nomme elle a été constituée en 1875 par la 
Constitution de MM. Vcntavon et Wallon 
et comme (lie t'apt ensuite affermie et dé-
5jrelo|>(M-e BOUS MM. Grévy, Gambetta, 
«TVrrv. tuirnot, pour citer les principaux 
noms «jui ont marqué cette période. La 
République ne prnt vivre qu'en se modi
fiant de jour en jour, d'année ou année, et 
en siidaptant au eéttanatl et aux be-
'tioint îles générations nouvelles, mi fur 
tt à ni-^tiro qu'elles arrivent à la vie poU-
tique. 

On fnttta Irop que députa MÏ5, voilà 
dôjii plus de vingt an=; éci'uK'S.c'est-à-dire 
ia pei iode noroialij d'un rC^nu politique, 
ci mèun: uue p£riuil' plus longue que iV 
tngtw de Louie Philippe et quo l'empire 
nV Napoléon ICI, qui n oui pas dépaaad le 
terme de dix-liuituniu'ea. 

* 'ri'- génération presque tout enliè 

Hgaleuiunt en 1S7D. La planait des ho 
Keaqui ont piépcuéceUdRépuliliqui-, puis 
qui l'ont offgtpiata et défendue contre te* 
assauts des anciens partis, ont quitté leur 
Suvre «veck vie, hissant « de nouvelles 
Mme* rftattta de conserver leur héritage 
«tladevoir.de poursuivre la réalisation 
du progre§ tV-moi "atiqne. 
'. Ce ne>t \\\* aaftfl une m'laine mékiueu-
ïiû (ju MIOUÎ <oiïHiàluas les changements 
qui se sfttft opérés aalour de nous ; mais 
ia mekaeôlie, ai UgUJnw qu'elle soit, est 
de peu d'utililé diàiw 11-.-» luttes de la puli-
tique. être oVat pas avec elle qu'on peut 
•pouisuiv iv l'action nécessaire pour la Ré-
gaïUiqu et pour la pairie rlle-mi"me. 

Chaque unnéo nous avons vu parlir 
qiiel'ine^-uns des hawmia qu'on Mal ua-
Jutiié h t niisidéivr comme les conseillers 

i <['*:, de l'opinion républicaine.. 
Garni 'lia, qui laissera dans l'histoire une 
trace ineffaçable et qui a bissé diins noire 
généiulion un vldo tauanaae par la lin 
préiiufiurée; etavec lui.^inbi^u d'antres, 
qui auraient dû vivre pbaa toatgtempe, 
comme Paul Bert comme Rvrdèin, qui 
ctaiei:t des icuu'• comme r/loqnet, qui 
filait d''jàun«neie;i. et qui ponrUnl aera-
Walî appeW%*ftn« existence encore lon
gue et niîUlar.ïe. 

. D'antres, qui sont encore au milieu de 
nous, se sont rcLirés de la politique noar 
consacrer la dernière parlie de leur exis-
tence aux méditations plus calmes de la 
philosophie et de l'histoire, comme IL 
Chaltemei-Lsiour, qui M un analent* ln-
comparabIe,ct,;i certaines heuresdf sa vie 
plus aerveax peal-:'-ttv et certainement 
•tas parfait par la parole que Gambetta 
lui-même. 

Ainsi tout un monde politique s'est peu 
?i peu éclipsé : tout un autre monde ;. est 
Uovéeta'esl installé dan-, le» Chambres 
ef dans la dhvi lion n'es atlairespubliques. 
De telles modifications ne peuvent pas 
•'openr sans an grand éhraulement dans 
la situation Rén''rale. Kst-fe ù 
pour cela la République doive 
elle-même ï Non certainement: la Répu
blique a été, faile précisément pour pou
voir f urvivreaux itamea t̂ aux ; irtls, 
ci pour continuer uV ifoipin sa aaaffUtra-
turc, politique ai sociale, lorsque pi m qui 
l'uni londéeue'soitt ;dus lv, 

ijne lawn^iflii' iiiiinnjiliM uni ij ni suc
combé ,>n Tmnee a la perte des principaux 
homiiu s .(ni les auraient fondés ; les un-
a^mhlr- rt hn empteea que noaa avons 
connus depuis la Révolution française 
n'out pas même attendu d'être privés àe 
b-ui's fondateurs et de leuts ehela ; ca i ré-
yimes se sont écroulés et teuncèe-fa »onl 
allé-, mourir dans 1 exil, avant été n<«pa-
bles_;le sauver leur couronne et de laisser 
Ï- ir liéritega à leura enfants. 

• ,t riopre de la République doit être au 
con'iaire d'enterrer avec reconnaissance 
Cl respect ses serviteurs et de n'être en-
lanva par pjraaawe, mais de recevoir une 
non \ «-Me jeunesse, dW nouvelles généra
tions, qui arrivent à leur tour, avec leva 
aspirations, leurs idées, leurs projeta at 
aus-M leurs ambitions légitimes. 

|,e gouvernement monarchique peut 
être comparé 4 un édifiée qui se soutient 
Étejw une certaine forme d'areliitecture 
pendant un temps plus ou inoius long; 
c'est extrêmement difficile de le corriger, 
de le revigar et de le transformer : il reato 
comme il a. élé oonatraU ; on l'étaie et on 
le consolide, comne on peut, on le badi-
peOfMn1. maii ou ne modifie pas ses dispo-
tiitions principales; et un jour il s'écroule 
du li;mt en bas, lorsque les générations 
«onveUes IM peuvent plus se développer 
entre ses murs el sons sas voûte». 

La République, ella, dort être un a*ga> 
aùsma vivant, un régime toujours en 
transformation et «a progrès; alla d 
n'adapter à tons les besoins ohaaajttants 
des mœurs et des esprits. C'est & nous de 
Marcher avec la République et o> vivre 
4c sa via, toujours renouvelable et tOtt-
ionrs jeaaa. 

11 me semble que ces réflexions doivent 
être d'un grand encouragement 4 eaux qui 
considèrent u crise actuelle de notre Ré

publique. La crise est certaine, évidente ; 
elle aurait pu être ménagée avac plus de 
prudence. On s'est livré, et on se livre 
encore tous Us jours à un jeu de dénon
ciations et d'accusations réciproques, qui 
présente de prauds périls. Cela aurait pu, 
cela aurait dû cire évité. Plusieurs se sont 
laissés aller dans le temps de leur pou
voir à une recherche inconsidérée des 
jouissances et de la fortune. L'agiotage a 
sévi furieusement dans notre époque in-
dnslrielle. et il a sévi aussi bien à droite 
qu'à gauche, et dans les anciens partis 
que dans les nouveaux. Les abus pèsent 
ainj>u eut fiitrhi situation actuelle. 

On i d qu'ils auraient pu être évi-
lésc i^.hés; mais ce qu'on n'aurait 
jaiinti- pu empêcher ni éviter, c'est la 
transformation et l'évolution du régime 
républicain, après vinyl et vingl-cinq an
nées de paix. 

Nous assistons en ce moment a une 
phase importante de cette évolution, et 
c'est ce que l'on appelle une crise. Or il 
dépend de nous que cette crise soit fé
conde et qu'elle soit suivie d'une nou
velle période républicaine, marquée par 
des réformes, par des lois et par dos ins
titutions M îapport avec les besoins nou-
eaux de notre société démocratique. 
Ce serait une erreur de penser que la 

démocratie française est encore exacte-
nent aujourd'hui ce qu'elle était il y a 
ingt ans. Les classes ouvrières en parti-
fllier, ont bMOeoup grandi, comme elles 
levaient naturellement grandir sous la 

République. Lesciasses artistes et lettrées 
aussi notablement changé-L'industrie 
ubi des modifications considérables, 

'routes sortes d'inventions sont venues re
nouveler notre manière de vivre, ausJi 
bien à la campagne qu'à la ville. Les In
dustriels intelligents n'ont pas manqué 
de suivre d'un o*H attentif tous ces chan
gements el ils on! su modifier eu consé-
quoncelear outillage et leurs produits. Kt 
l'on voudrait que la République soit seule 
à ne pas changer? 

Les adversaires de la République, qui 
sont, iouiours eu certain nombre, quoique 
l'on en pense, regardent ce qui se pat ta 
aujourd'hui CQtt&te le déclin de la Répu-
plique. Ils .se fout umune toojours d'é
tranges illusions et ils ne se corrigeât 
jamais. Il n'y aplus de parti qui soit dé
sormais capable d'abattre et de remplacer 
la République. Elle délie loua Us sarcas 
ne s et toutes les trahisons. 

Mais c'est aux T^publieains de veillai 
pour que les transformations nécessaires 
se tassent aana secousse, et cette union 
des républicains, cette concentration des 
fores républiea nés. don! il était de mode 
d>> se moquer, il n'y a paaj bien longtemps 
encore, redeviennent muinlensnt aussi 
utiles qu'il y a quinze ans. 

Hector DEPAS31 

€d)QB et nomKUcB 

!3 
(iML-ci. M Ai«.»:n;'-''i!iiH 

• («M l'os- 4n Pi 

r Ai l'ûcole p*Mi<fu? * 

Les reliques du présMeit fanot |«j£ •npp île l'Union répnblict - V»ï r 

iropos du séjour que fienl de t'ai 
M. Félix Pliure, anoouçous qu'on a 

far loua les moyens, a éviter au président ac-
ue) de Irup douloureux soureni». 

Ainsi, M. Itivuud, préfet du Rhône, a cédé sa 
propre chambre ii coucher au préuideat ; l'an
cienne pièce où est mort M. Cnreol est en pleine 
réparation. 

Sait-on également ce tn'aat devenu le landau 
dans lequel se trouvait M. Carnut quand 11 fat 
atteint par le poignard île rawriu ? Depuis l'a•-
sassinat, il se trouve n-inisé n tle'.tci île ville. 

attendant un autre tsgMMat, M- Cailleton. 

te.. 
I « memhrn 
eaaalanco -jn 
pmbtiqac qu 

ïffrtil un million. 
)i.iut an pnipnard de Caaerio, îlselroufe 
relesmoim de M. Cunisset-Carnot. prucu-
; ^l'nérjil î liijon et cendre du défunt pre»i-
l. C'est un Kpeftef lv..uuais qui poseède la 
iiiolle rl.iui i .iserio était coiffe ait mnnienl 

pontée par M. le docteur 11; 
Lyon, qui tlomm les premiers SOÎUH a M.Carnol. 
(juand au linpe et nus veteaïeatS purlé» par la 

Nos Dépêches 
Par Fil Téléphonique Spécial 

SÉNAT 
AYANT U SK\M:H 

<i tu i rn t* i-ô|»ial>lic*aiiie 
l,:i gamdu répuUicaiae s'e3t réunie aujonr-

M. Remard-I.avcrgne, président, a prononcé 
ii.jiii nous extrav>>ns à titre doCu-

incnt;iirc les passages suivants : 
îKss I «rrivOe ;tn pouvoir .tu mini^lére Bonn 

jliail -ul.il- rienlalion nonvclli? Ili-
prcnill'o qm: 1» politique 

_ une (irienlalion nonveM 
:.-roti;••• - navlp.uwntaires, nni jasqu'alor* avai 
IdppoMtion li plus ardonlc nnx pfcei^ent^ 

etlc-uifiu^ rODintt 
m U . L'opiatam \>mh 

les docU-uits «nlisocialûh dafl oou 
icniiM. pr>r 

s On g'OuvcrnemcrU, : 

• taa rflanmvnpN 
latsxa pln*anci 

vi'ilii -, mai* ouverte pour k* peli 
I.I-UL' puliUqu •. très .édm.siuli: sans douic. luomraii 
i(iu:i ues inquieleraii ^UIIV île i-ompiMiuclii'u I'-
liu.invi.:. llulla\^. Le projel d'impiit pru.'ïressi! sur l-
n.". "in arriva hiontOl l'ummc le couronnement nalu-
r. I du .wl^ii)-? hri'anf arec les prinrip"* litimncr* 
i|..> la ftévnlntton. romm.i avec Ionien les loin do 
l'inuil». coupant I 

d'avance au» luraors révolutionnaire* . 
en bas, la i-laseû — ear ea aérait l>ien une classe. 
Ëaéa,—bidasH èM pa.v aus et ouvriers qui ne 

de laerttiés, AWfaAi 

'les-ieur-, • :sp(Te ainsi conquéi'ir le r 
,«y**M, c'est qu'on na les 

M r t > l>ans ces nalures imates. le sentir 

des p:y 

de I e'qnité. parte pi 

c'est leur ntuiauie qmt>. 

f net ' <]ii il- -ul'isscntâ l'heure a. 

: oujuur-

i I'choaabuU« j'i'o 

on ne ptnt paa diaonsTonir qu'à oMe 
lire» gnmfm rnpoklieatna da Sénat, — 
le groMa ftacbc rapnblkaiM dont l«s 

col* ds et vti l lut aentre çiwfte dont 
nt * n s s rewrfoement. avec une 
f'mi ja»ai« démentie, ft cette Bé
at ai pvjsKimrnest aidé a sonder — 

M. •# pont pat disconvenir qne notre aronn*. le 
CTO»p« des irréeonciliiUeB du bonapartis , dtl 
defcaseui- nrdenU ol eiclusifs du droil rcpuldn a,n 
— a lonjouM fait bonne fleure, ot que 1 énergie de 
a«* convictions, joînU a I eipérienee acquùw dans 
1« »Ue« d« la rsiUe. loi a aaauré dans rVltme du 

place telle que le mentong*. de listes de 
noua jetant sous ont atmosphère « irnu-
ignalée par H. le présidoni du conseil lui-

nie fois, qu'on frappât les coupable*, tout 
1% a>onde était d'aoeord, mai» il fallait l'aire vite, et 
ne•*>. opérer CM perqnuutiouo arbitraire» qui w»nl 
vtaews joter l'effroi dan» d'iionorables lamiUe*. 

Des échanges d'obter ratio as 
article* S, 3 et 6. Mais 
prise par 1H Commission 

Il reBtc d'ailleurs entendu qu'on ne h 
le moment, que f'exnmendcsnrlicïes aai 

m vote doive inlcrTcnir. 

U S1ÎANCE 
fkaanlM de M. Ikenrl Brisaou, pré 

La «éanco est ouverte a 2 heure» 15. 
U' in'.»i-?s verbal de la dernière aéance es 
La Chambre adopte, après déclaration d 
projet adopté par le .Sénat reUUi a la • 

gbjels .iliaudonnés ou tainaea an gage par 

von»us j^ter l'ef 
X'âVons nous pas 
marquâmes — de la 

. • I • ; , 

des liaine» politi 
. r „ élever Je sr*n<l»t* 

la hauteur d'un principe de gouvernement 
aWswitr.» on ne peut nier qne les attaques e 

•• aenat par les radicaux et les socialistes, attaques 
déj* anciennes, n'aient pris un violent WMS depuia 

ii- Dûsùatèra actuel, 
I*s Ibéorioteu partisans d'une Chambre unique, 

trop jeunes ponr la plupart pour avoir vu ce «ne 
devient une Chambre itnii)ii" sous !•_• sobre d'un die-
tatemr, poursuivent de nouveau Isur ri-vu. 

La presse qui tenaient !<• ironcerucm»m, provisni-
•fitieal ••• --ius r-oudition repreii I .« I envi I« w ( m 

ont ju -|u ï l'aire des invite* taclicuNes on ne sait 

"a dcj'i colondu. Il sa il ,JH il revient périodîfpieim'nl 
•haque fois qu'us Tant de auuvaisi bnmsnr somlBa 
or un coin du l'arlement ou sur certains jourua-

M" <iVnr.'. !.. Sénat comprend son devoir et on ne 
lo lui tera poiol abandonner. Il veille; il l'a prouvé 

' a rëeeato eu fl«trissaiil, eoiinie il 
iintes portées a l'indépendance de» 

uagMraK II persiatera daa.s « voie, prenant au 
1 • 

nécessaires. «'Les Vieux •> -'tileut encore dan* leur 
ftme i'i l'.,l ï | • ' •'. Au Sénat on 

' la patrie, que les apolre* du nouvel 
issent ; on croit à la liberté qn'ils — 
•roit à la justice qutls parodient: 

croit u la fraL'mile iju ils irau-ionm-nl eu yuerra 

la term.tc des c 

oiubalteAt le bt'in combat dans la tulle. 

U sÉANn-: 

M. Loubct. prêsidei 

Validation d'élection 
*f. 1 • cuasts ib? Maillé est aitmh comme sén: 

le *f'a:ne ct-Loire. 

La réforme des boissons 
tt. de Varnlnse. an nom de la contuii»sio« des 

«u-viuu.s. tiepùne Je rap|*u-l >.!r le projel du li ' 

LES mnu mpâumB 
Le Si'-nal reprend la di-iii—ioa sur 1M projel de loi 

L'article -r! dont la enuiiuission a rendu ta rédar-
iii.i pin claire est adopte, ainsi que. l'article. 
M. Miocke rtJssrn posa | . tan 

aaienitement qu'il avait déposé sur l'ar"~'~ ' 
|i;i con-islaitn snpp-iowr cet article et 
ie- Sociétés coopératives do tous les 
.•ii~tent pour les S««tété* ce is 

I la ville de Digne. dépêche dans laquelle ils 
• que leur fait I* — 
die. Cette sorié 

Los fJianilii'ps d'agrit'iilliire 

iiiint.r.' de sénateurs influenls, ! fa ,i . . 

•dob-

: cl de 
l'crtiiin 

lesquels 
La-

u Luxombuorg 
organiser i la 

•e présent a lion iiftar-ieile de l'îi^ricullurc pnr des 
cli.-iinl/rcsdéiwirlj'in^nfalffl cl un nm$e>\ supé
rieur électifs -. Les signataires ilo celte proposi
tion ont adopté dans ses grandes lignes l'urga-
nisalutn des chambres de commerce. 

(is mil itiiiirii- rt leurs • li.unlirc.s fJ.'p.trLuiter 
laies d'agriculture, en dehors du droil de se faire 
représenter par un 'te lehn membres au conseil 
supérieur, des îiMrilmltcns d'ordre économique, 
avec la faculté de , .instituer un hudget. Ilsrou-
draienl en faire roretne allitré de U gestion 
des intérêts de la cullcrtivilé utertnde. « omme 
les svndrials sont ilevpntis. par In loi de lt*M les 
• f a a w iliiiinl ' i l spéciaux des groupes pro
fessionnels. 

Ils deinandenl inliu qi'c les < liaiuluvs dépar
tementales d agriculture, soient rn onnuea com
me établissements publics IVlleesl en quelques 
mots, le huit de cette intéressa nie proposition, 
dont le dispositif est divise en qualn* titres di»-
lincts. Le premier traite de l'organisation du 
Conseil siipérieur. Le second définit l'organi
sation des Cliambees départementales, leurs 
ii'tribulions. leur ctraclére d'étsblissemenls 
publics, et les conditions d» l'^nonlion de leur 
budget. Par le titre M sont èteMies les bases 
de I électoral professionnel agricole de t éli
gibilité ,iux chambres <réparte*meBts!cs M par 
suite su Conseil supérieur. Le titre IT l'-ataseï 
les (bsitotiltona gpnersdes relatiTM à la gra-
tntte des fondions etertîTes de la ireresan-
Ution runde, sut garsmt(n efomees k l'iMte-
riw da gpmrrnrmcat ta en ces d'eweMte 
mpnt»d*sttrHssth>Bs de l»eâ«*q«jeVsite tSem-

ueur delà lot. 

T. g. 
bre eaftn à U mise en. rigueur d 

• d--reformes qu'on nous propo-c 
lu jciil lutile* ver. le eoll.;clivis n 

..ilu-nf autanl d'étapes iers ivt idc.i 
indc.iiil jamais parce qu'il n'e-

,al»te titti'ie, mais qui n'aniciienl pj 
' ' n étendant de plus en plu- | 

•,. ajsJ M issir i la punilion des | 

plaignent de la ce 
•i •'" couperalivo de 
, aneaas ia UN) l'onctiounaues pour n 
.|>""> âmes. 
M. L.OOOUJ de Grandmaison . — 

Mialer a M. le ministre'de l'intérieur 
ii.ures pour t.nfHIliaIjiiaiil-. .'" ("il ri 

M. Pruchier . — En ma ipialiii' de 
'..--•- .Mues, je eompl" pi'inlr.' la pa 

1er. (f(.|a deiu e ,k lib,-rai- a 
f€. F . Mart in . — Je demande que 

in se livre S la fabrica. i, -aul la pan 
IL' pas exemple de la patente, et je d 

l'M'l! 'il ll.lIC 
M. LoswtlM, rapporlenr. — La coi 

iO. après pointage. 
M. TbÀvanet défwse 
, relalil'am accidents l 
Lo Sénat reprend la au 

:• 'jet de loi concernant I 
Lee paragraphes i. il 

>ur le pare-raidie r, co 
. imSSUjpkMi de c 

par MM. Le bon et Turrel. cette 

aucune décision n'est 

Les iifradisas au Geieorial 

a.loplé 

le projet adopté pi 
' •'-• "ndonnés o 

.nil-T'Ji:! 

U fraude dans le mmm des beurres 
lu jonr appelle la nuiie de la diecussion 
t des propositions concernant la reprus-

r la demande de M, C 
premier du tsile du u 

lusquapreï le vote de l'article 2. 
'engsgo sur l'article 3 au tajal d • Is àÛaaitio 

l'an: t iiiHi--. — Le Conseil de* i 
*'est occupé, daas une de ses dernières sèaacen, 
les i n ('raclions au Concordat réssalamt de la prs-
mulgnlion dans certains dio/ èsesde lettres apos
toliques qui ordonnent un jubilé national, ainsi 
que de lia réunion générale des évfeques de 

jel antWôt la reprise de sas délibérations. 

Féùératif» des sociétés pâ rwtiqMt 
Paris, t mars. - Hier, 1er mars, a r i & la 

lairie du Snrrondissciueul, la réunion des 
présidents des sociétés ikatriotiqnea de Parti, 
dans le but de rechercher les disposilioaV k 
prendre en «no d'organsswr u ** 
Irait J'u 

(>n ai'ii IL 
beurre. 
M. Henry Cocâln . 

I qui a paosé dans la 

sociétés. 
Ouatante dent i 

(pii leur svait é 

i le lie meut penerale qu'elle 
"•• devrai! m". ' 

ii la l'abrieaiion ou & L r . , , 
briquei' mi de ik-t"iiir datis ses locaui i 

margarine 

quiconque se livre 

a de lobo 

|>Srsonae daas les 

erparagiaobe e-t adopté par 130 voîi 

I.f p.ti'asr .ple> .' <[!ii (idict-Li m'aie interdiction 
pour les enlrerHWlair-.. co-m,. avant- et débitants 
ns l m. . i sessfcstta par M. G. Betty. 

Pourquoi .l.-'.-ii.h" en eivin.i vrint il" vendre cu-
i - • l. • n r penduirt gmaas] les gTands 

inaniins peuvent vendre do ton'. 
K . Ouillensin répond que <••• jiaraprspbe est le 

il néefli"-:--
faire de diaérenc» 

M Vail lent ru 
complète. 

M Vigor, se r 
pMc deer- <i-ui c in'n'et;, a:ia de protéger I 

'%,. 

e d l - u i 
• hit 

. n qn. 
r le pn «*'•-

H. Roche c 
pruduit rjni pi 

tSSBf», taudis ajSK la -aile se tais, 

précèdent. On ne peut 
— et le détail. 

M. Horry. In liberté 

cour la séeenatea 
te protéger 

i avait encore, ajonte-f-i!, pour 

que ta m.'irgarïni 

)int en quelque 

Il adopter l'en 

voyés !' ileoiaii 

ables ! Mais du irendre de 
produire plus de scandales qu'on 
ndre. Kl qu'a-1-on vu depuis 1 On 
la polilique peser sU la jnstlOS, 

Isa conditions d> 
I des ville-

aitlenr: d-

i joardeienrlran.slornialmn dans 
j I délai d'une âanéo k dater de U promulgation de 
!.. présente loi, les sociétés coopérative* de consom-
iii-i'ion *^rent tenues aui sMïgsmons imposées a ces 
-OctétéMl seront soumises a une snrv-illance d?l Liai 
réclame dus explications, li vomlr.iil la .oppression 
1 ce paragraphe qui lui MBlbtS inutilu. 

, M.Lour t i es . rapporleur. ers* qui! est bien de 
:.i-orisw ces économats qui rendi-D» de irrands .scr 

' 'i.es et ini.ir.le pour le vote de .*•> |.ara«raplic làmi 
! le maintien est réclame par une pc.ition >igni:e de 
\ ; > iSl euiploycs de eheiuiu de fer. 
! Ca paragraphe est adopte par lli v#Ii contre 101, 
i oinsi que l'enstinble de l'article 84. 

U» derniers articles du projet >OD! adopt.- avee 
; .uelque* modiaestions de Uile et le Sénat décide 

..u'il passera S une 2o eilUistation. 

qnelque litre qn . 
-oit. mit ebarje de eonvernement. 

Nous ne faillirons pas o celte tâche. Mais, lenai 
no- regards invariablement rixé* sur les principe 
•\u>- lis.) non a lègues, nous -aurons lonjour- d< 
im-o. r le progrès dorab'e cl iécondro* aspiration 
irréfléchies qui ont cours dans certaine milieux i 
.i,.i, i.-, ,, .il utea «ait Usas I hj Ms nu retourvei 
I • |..i • -i une ail 'inle ii la loi des loi- : IVgaliled' 

Messieurs, supprimer -elle ri-gle de légalité di 
vanl les charte- publiques, i.iire d./ . 

- des procédés néesasairemest arbi-. , 

'faSSSWSÛS: La commission du budget 

Physionomie de la, Séance 
Me, plus insipide que 

omis du liant île son perchoir, il conte 
mélancolie le munie deserl étendu à 
Il n'y a pas cinquante députés en séance. Au 
projel sur les hnlle.s sucef'de celui relaiif it lafal-
si lient iun des leurres. 

Je ne vous dirai pas que In discussion est 
d'une e-iili- folle — vous ne me croiriez pss. tin 
se chamaille d'abord asseï longuement pouf 
savoir si, dans la loi projetée 
mut a margarine » avec on si 

Le rapporteur, H. Itené Bri. 
singulier, mais il proiluil a l'appui tte sa Ihcse 
des. iinjuinonUbii'H extraordinaires. Tout 
t'est pas du Iwtirre est de la margarine.affirme 
-il. dominent tout f II me semble que. sans 
lnT'hcr heaiicoiip. un pourrait citer ces i-liosi 
[ni ne sont ni du beurre ni de la margarine. 

M. le docteur Biturjtoin nous fait, un [«n pli 
tard, un ci irs sur 
grasses. Il explique 

quoi la irraisso animale difiïn; ne... m smirssr 

naine, iirrr i., ta graisse sasnaaisn I M'est 
S qu'on ne doit pas l'employer bien i'ivquein-
ut en cuisine. Ali ' si, pourtant, dans les pays 

anlliropop|ia;:es... l'Ius la discussion se prolonge. 
! >s députe- sont nmiibiviiv,. Si encore on 
de Is baMBH '. Mais non. les orateurs 
l. iinrlent. et l'on n'avance pas. De ce 

toute la se-
T. H. 

CHAMBRE 
professionnel •, 

d'y aûmrtlvo, a 

L'impôt sur le revenu 
commission du hudgel^esl réunie aujoi 

s la présidence de M. Corbery. 

upol , 
agricoles et 

• la roulï h de dani"re«sea et iajlstiflablc* 

Union républicaine 
KitMlcmetl à litre de document noi; 
i principaux oassaoes du discours 
r M. IVinol.v à I Lniun n'puldicain 

bien sar , i.etle proposition est repi 
Sur la proposition de M. Rotipe. la résolulion 

suivante est adoptée : « U 
! eei maintenant et compli 

donnons prcedeole. décide qu'elle 
donnons i ; „ ,„., ,„ iM „„^J.„ 

prononcé 

i Versailles, déa Isa premiers ,|oanv d 

jrjendaiil celte période Iroublée, oui va de téTl s 
iXfS. alors die rciisteas» même de la BupuWiqie 
était en question, qui poaiTSil nier que par des mi-
raeiat da timiSii j s lajlm <> .eJ^sasas tofàie, 

d%.Tdf%,All??at^ 
le rstsar ds l'en de cas raginas moUrchique* coa-
dsanss par la toloaté 4a aan t 

inission prosedo ù 
t>jet de loi. 
nés -T et ! du projet 

i des arti 

np.M s 

\u sujet de t'atttcle 4 M. Marlou déclare que 
-ilcoropresMl que.l'examen de l'arttrJe ^ «oit 
ajourne, conformément à une décision nnlé-
neare,illraaa«sHi|RA de n>rr la commission 

ser HeaamjsvH rntl aa* W i j T f eMe ;c>2r4fe«MrsUsjaaaiwMtral sarfa 
inrtVri* atm|| « * ewrl sens erfe rtrtentî en-
«ager is réfranae des qNiiffe cbnirtnnflrms di 
reclea. 

i fête servaat dé 
i entre les diferontes sociétés mHt> 

quelque soit le but poursuis» 

elles nsfet réponds 

député du Noté, Marnai ftp**. 
'. en ruppelunt la felc q 

le m juin 1*K, au Ciraw d i.iver at ânarare, da 
succi^cdilenii l'an dernier, U réusnHe Mnaateta 
de la l'aie qui .sera don»*-* en mai M*!. r 

Le t>ut poursuivi par les organisateurs n'es» 
pas de créer un lien étroW entre les différentes 

qui déclareront iitliu-rer au principe de 
- de utanifestci- publiqtiensert e la f-d. 

lenneltemtn! l'union mtiote'da toutes lés aocié. 
lés patriotiques de r'rance travaittaat ii la a**-
paratiottâu tfaerreel ù la censerratioa «<u tea-

de respect an drapemi. 
HM*iét>*a tt" tir ont leur fédération jiarti-

diliérf : il en eil «le même des sociétés de fijm-
nastique. des laeaBes des anciens ruilitatrae, 

Ces fédérations, tout comme les soenésef 
:. doivent conserver leur autommiie; le* 

organisaleurs de la fête générale nnnuelk des 
sociétés palriotiqnes de Fcince demandent sim-

Icment ;'i tons de venir affirmer, tme fois l'an. 
dan» de Is. 

Si la , 
orgaalaal 
lard de rendre permanent le Comité d'initiative 
"non vue de la fête annuelle. 

Sous le nom II ni ou n.diouaie des Société* 
jiatrtotiimes de franc* et avec la devise : Pour 
la France et pour la République, c* comité sera 
l'intermédiaire des sociétés et des iaaies.leeeaitre 
commun eu viendront aboutir pour v être dé
fendues et poursuivies les aspiraUoas des divat-
s;-s ...eiél^ • crealion d'une oédsille de lafltVÏI,--
condiliosm d'obtentions de la médaille eoto-

jarreot de KRtar. des déparleaianiff 

raiéfl as iirupase ave 
;- '•' réussite dune te) 

a des fédération» 

la rapidité indi.sjx'nsable 
e ent reprise, et si les adaé* 

•Lés viennent proa-

i de la fête de mai lasW, ont été nommés 
t du comité provisoire : 

• .léputé du Nord, présè-

Le romiuaudaiil llauci, i 
iens militaires de l'infanl" 
Beverchen, président d 

. président 

«lu journal lu h'rdrratian Centrait. 
Coinolel. uvoial k la Cour d'appel, président 

de l'Amicale des Anciens dislillatenrs français. 
Le capitaine Levecq. ur.'sidcnl général da* 

Vétérans de 1x70-7). 

Le couiilé pr 'M oiiv pro j pi ira une nouvelle 
union dés qu'il sera à même de faire des pre-

osilions ternies pour la célébration en 1896 de 
i l'èle général- ennuolle des siciétës patrîoti* 

If rfiiili'iiiciit des imiHils 
alualionsbudgél 

3.734.100 francs p 
respondanledc 1«ti 

Par rapport aux 
a plus-value sur: 
Le timbre 
L impôt de 4 ft]0 st 

bilieres 
Les contritMilions i 

Conlriliutions in 

à.MS.KOO francs par rapport n 
• nugmentalion 
. à la période c 

l̂ es douanes 
Les sucres 
Les téléaraph»? 

Par rapport 
augmentation sur : 
Le timbre 
L impôt do 4 0{0 sur Tes râleurs 

B6.000 
ind i rectes falfl.nrtO 

:«»2.oeo 
idirectes (mono. 

». 018.000 
1.58» 

1K4.7W 

t M H ' W I 
«.707.ÏM 
3.3M.0M 

10.100 
mois de novembre 1SS4. il 

Ces sels 
s Indirecte* 

Les râcrV<T 

Lea contribrttion* indlrértes (.mon*. 

Laanoatea 

f^teééaiapaaa 

•il 

Le • 
A T O l ' L O X 

i es 1er. M. fésTl l^ure est arr 

pour chaîner de locomotive et prendre 
passage I" général Znrlinden, eommaanant 

2Se corps : i amiral Itrown de Colstoun, pré-
l maritime de Toulon, et le préfel duVar. 
A sa descente 'le wagon h foulon. M. relit 

r'aure a été reçu par MM. Lockroy. l'amiral 
Servais, commandant l'escadre aclive de la 

l'amiral de Oncrville. comman
dant | escadre de réserve : le sons-préfet, tom 
les Kénnlcurs et députes du Ver,à ^exception de 
M. Chueret ; le maire el le < onseil municipal. 

\ famril slm m Foranis l s ib le • 
Les réceptions ofBi telles ont en lieu sans inci

dent ù la prélecture maritime. 

A I h. 30, M. r'aure a quitté la préfecture ma
ritime et s'est dirigé vers la rade ; un canot l'a 
conduit à bord du cuirassé-amiral Le Formië». 

\\ est monté, ainsi que les ministre* et 

salves réglementaires ont retenli el Isa 
s. monté; dans les vergues, ont crié sent 
, Vive la République t » 

arrivée sur le pont, le commandant de A sou arrivée ai , 
l'escadre active a présenté tous les officiers _ 
néranx el supérieurs de l'escadre de réserve, an 
I Kcole supérieure de In guerre et de la flotte. 

Toits les cuirassés avaient, dés une heure, en
voyé ii bord du vaisseau-amiral une demi-sec
tion de leur compaeaie da débarquement en 

A rUépitmi 
Toulon, i heures — Après sa visite an FeranV 

daMe. le Président de la République se rend sa 
canota l'hApital Saint -Ma udrier, qui poaaMe ae-
1 (tellement 74 rapatrié» de Madaga*rsf. «. Ptfk 
r'aure visite tes salles, causant avec casqué <ffg 
lade eiHieh*. ("eux-ri le reanrdent d'un nA m-

l^msladcs deboçrt, en c^pte jriae, s*nf *% 

aeeaa atoiéne et de d*aaaéatie, mais ponr taan, 
'" fv4aln*ilv»Snt «t c«Uil. -

�tladevoir.de
-ul.il-
ini.ir.le

